
Sur les sentiers du patrimoine 
et des grandes cultures 
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 Balisage : vert 

Circuit n°117

Sarzay 

• Lacs

Classé monument historique, cet édifice à nef unique, voûtée 
en berceau plein cintre, remonte au Moyen Âge. Le chœur 
s’achève par une abside semi-circulaire. Au sud, s’élève le 
clocher, recouvert de bardeaux en bois de châtaignier, tandis 
que la façade s’orne d’un petit porche discret.

Au nord subsistent les vestiges d’un mur mérovingien datant 
du VII siècle. L’ensemble présente une organisation simple : 
une nef rectangulaire et un chœur prolongé d’une abside en 
cul-de-four, couverte de tuiles canal. À l’extérieur, on remarque 
le clocher du XIV siècle, également couvert de bardeaux. Le 
chevet offre un décor particulièrement riche : trois fenêtres en 
plein cintre, surmontées d’une archivolte ornée de billettes, se 
prolongeant en cordon à mi-hauteur. Les modillons sculptés 
représentent d’étranges têtes d’animaux, d’un style archaïque 
mais finement exécuté. 
Source : À la découverte des églises de l’Indre

Eglise Saint-Martin 
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Départ : Place de l’église
Traverser la rue principale et 
prendre la rue Laisnel de la 
Salle en face de la place 
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     Les Aubiers 

Autrefois, Lacs comptait trois petits manoirs. Parmi ceux-ci : les Aubiers, entourés de fossés pleins 
d’eau et dotés d’un pont-levis, à la manière d’un château fort. Aujourd’hui, au cœur du bourg, la 
demeure se compose d’un corps de logis central datant du XVe siècle, coiffé d’une haute toiture de 
tuiles à quatre pans, et flanqué d’une tour carrée abritant un escalier de pierre en vis.

Plus tard, un grand corps de bâtiment lui fut adjoint, suivi d’un second, de plan carré, orné d’un portail 
et d’une élégante lucarne en pierres et tuiles. L’ensemble pourrait dater des XVIIe et XVIIIe siècles. Ce 
bel édifice, peu remanié et ayant conservé en grande partie son aspect d’origine, comprend également 
un pigeonnier comportant 290 boulins par façade.

    Voie de chemin de fer     
En 1857, le projet d’une ligne de chemin de fer reliant Tours à Montluçon est annoncé. Mise en 
service en 1884, elle favorise rapidement le développement agricole : en 1909, pas moins de 
20 300 porcs sont expédiés depuis la gare de La Châtre. Principalement dédiée au transport de 
marchandises, la ligne connaît cependant un déclin progressif et finit par fermer au printemps 
1987, faute de trafic suffisant.

Château de Briantes 
Construits aux XVe et XVIe siècles, les bâtiments étaient défendus par des douves remplies d’eau 
entourant le château et la basse-cour. George Sand situe l’action dans plusieurs châteaux de la 
région ; de Briantes, elle fait la résidence du héros, Sylvain de Bois-Doré : « … le clocheton ardoisé 
de sa plus haute tour s’élève fort peu au-dessus du plateau… on dirait une mince lanterne dorée 
posée sur le bord du ravin... » Château privé.
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Renseignement : 02 54 48 22 64 
Fiches à télécharger sur le site 

www.pays-george-sand.com

Réalisé par le service tourisme de la Communauté de Communes la Châtre / Ste Sévère
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Édifiée en 1857 par Charles Delavau , maire de La 
Châtre pendant quarante ans, président du Conseil 
général et député, la demeure reflète autant l’ambition 
que le goût de son propriétaire. D’un côté, une façade 
sobre, presque austère ; de l’autre, un style néo-
Renaissance animé de deux tourelles, symbole d’élévation sociale. George Sand, 
qui n’épargnait guère la famille Delavau ni leurs convictions politiques, raillait 
volontiers ce notable conservateur, fervent partisan de l’ordre établi et défenseur 
des grandes fortunes. Pour Charles Delavau, ce château n’était pas seulement une 
maison : il incarnait la preuve éclatante de sa réussite dans le monde politique.

Source : Châteaux, manoirs et logis, l’Indre
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